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LA HAUTE-SAVOIEAVANTLES ROMAINS

(Suite

I

GROTTES ET ABRIS

On connaît l'ingénieuse classification proposée par
M. de Mortillet pour l'âge de la pierre. Prenant
comme base, non les animaux caractéristiques, mais
les produits industriels, il divise cet âge en périodes
dont les noms sont empruntés à des gisements célè-
bres. Pour la Haute-Savoie, nous n'aurons pas à
nous occuper des trois époques les plus anciennes,
l'Acheuléen, époque de Saint-Acheul, offrant comme

types les grands instruments de pierre en forme
d'amande le Moustiérien, époque du Moustier, avec
ses pointes de silex retaillées d'un seul côté et le

Solutréen, époque de Solutré, distinguée par ses
silex en feuille de laurier, travaillés des deux côtés.

Après ces trois premières phases de l'industrie hu-
maine, où les instruments sont uniquement en pierre
taillée, se place le Magdalénien, époque de la Made-
leine alors apparaissent, associés à la pierre taillée,
les instruments en os les grottes du Salève nous
en offriront des exemples. Vient enfin le Robenhau-
sien, époque de Robenhausen, avec ses haches polies
en pierre, dont nos stations troglodytiques présentent
plus d'un spécimen.

Après l'âge de la pierre, celui des métaux, divisé
en époque du bronze et première époque dit fer,
est largement représenté; nous trouverons même
dans les grottes de la Haute-Savoie des preuves que
ces logements naturels ont été utilisés jusqu'à l'in-
vasion romaine et au-delà.

STATIONDE VEIRIER. La plus ancienne trace
d'habitation humaine signalée jusqu'à ce jour dans
la Haute-Savoie existe au pied du mont Salève, sur
les pentes qui confinent la frontière genevoise, entre
le sentier du Pas-de-l'Echelle et Veirier. Elle appar-

<

tient aux beaux temps de l'époque de la Madeleine,

que l'on n'a pu encore rattacher à l'apparition de la

pierre polie. Comme l'attestent les ossements con-
servés dans les musées de Genève, d'Annecy, de
Saint-Germain et dans plusieurs collections parti-
culières, le renne paissait alors dans nos plaines. A
côté de ces animaux relégués aujourd'hui dans les

régions les plus septentrionales se trouvait la faune
de nos montagnes plus élevées, le bouquetin, le cha-

mois, la marmotte, le lièvre variable, plus connu de
nos chasseurs sous le nom de lièvre blanc, l'ours

brun, le lynx ou loup-cervier, le tétras lagopède ou

perdrix blanche. Les autres espèces rencontrées dans
cette localité sont le cerf, le chevreuil, le castor, le

cheval, le bœuf, le cochon,- le renard, le loup, le

blaireau, le lapin, la cigogne. On a signalé aussi le

chat, le putois, la marte, le campagnol, la poule et la

grive, mais il se pourrait que ces animaux fussent
entrés là plus tard, l'un emportant l'autre pour le

croquer.
Les principaux explorateurs ont été, vers 1835,

MM. Mayor père, Deluc et Taillefer puis, dès 1863,
M. Hippolyte Gosse, suivi de M. Alphonse Favre en
1867 et de M. Thioly en 1868. Il règne quelque in-
certitude sur l'emplacement précis de plusieurs trou-

vailles, et M. Troyon a même attribué à la grotte
d'Etrembières quelques objets provenant de Veirier.

Quoi qu'il en soit, les découvertes ont eu lieu sur

cinq ou six points assez rapprochés, groupés dans
les terrains d'éboulement et dans les carrières de

pierre calcaire qui se trouvent sur le territoire de
la commune française de Monnetier-Mornex, tout

près du village suisse de Veirier c'est pour cela que
ces stations ont pris le nom de stations de Veirier.
Les blocs amoncelés ont laissé entre eux des inter-
valles qui ont servi d'habitation permanente, ou tout
au moins d'abris de chasse.

Une riche moisson a récompensé les efforts des
travailleurs. Les silex ont été recueillis par centai-
nes. La plupart, il faut le dire, ont une chétive ap-
parence ils sont de petite dimension, souvent mal

taillés, et n'auraient pas fait envie aux ouvriers qui
fabriquaient vers le même temps les blondes lamelles
des Eyzies, de la Madeleine ou de Laugerie-Basse.
La matière employée est le plus souvent un silex.

gris ou noir, d'aspect mat, semblable à celui que j'ai
rencontré sur l'autre versant du Salève, dans les
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fissures du terrain sidérolitique. Quelques instru-
ments sont exécutés avec soin. On retrouve à Veirier
les nucléus (fig. 1, musée d'Annecy) ou blocs d'où

Des cailloux en roches primitives, étrangères à la
formation calcaire de la montagne, ont pu être uti-
lisés comme percuteurs et pierres à broyer. Des

pierres plates, anciennes plaques de foyers, étaient
mêlées aux os calcinés et aux cendres.

Les instruments en os et en bois de renne consis-

Les pièces les plus remarquables sont les bois de

renne percés d'une ouverture circulaire et désignés,
faute d'une appellation plus certaine, sous le nom de 1

ont été détachés les couteaux (fig. 2, id.), les grat-
toirs et lissoirs (fig. 3, 4, 5, 6, id.), les scies (fig.
7, id.), les pointes de flèches, les perçoir&'(fîg- 8, id.).

tent en aiguilles (fig. 9, Musée de Genève), en pointes
et poinçons (fig. 10, 11, 12, id.), en flèches barbe-
lées (fig. 13, id.), en cuillères ou spatules pour re-
cueillir la moëlle (fig. 14, id. 15, Musée d'Annecy),
en lissoirs, en armes effilées. La trace de la scie en
silex est visible sur plusieurs os (fig. 16, id.).

bâtons de commandement (fig. 17, Musée de Genève).
Le plus beau a été trouvé par M. Thioly (fig. 18, 19,

collection Thioly) un artiste de l'époque a gravé,
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sur l'une des faces, un bouquetin facilement recon-
naissable à ses longues cornes sur l'autre côté est

une branche de feuillage élégamment
burinée. Si les

hommes de ces âges recules sont les descendants
d'une famille de singes, il faut convenir que les bi-

manes d'alors, succédant à leurs grands-pères les

quadrumanes. avaient déjà singulièrement progressé
pour arriver à faire de telles compositions. Sur la

partie évasée de ce bâton il existe des encoches ré-

gulières était-ce une marque de dignité, comme les

Tandis que les hommes décoraient avec orgueil
les poignées de leurs armes, les femmes paraissent
ne pas avoir montré moins de sollicitude pour leur

parure un grain de collier en lignite, un grand
disque percé ou fusaiole en molasse polie, une tren-
taine de coquilles marines perforées pour être sus-

pendues, entre autres des pétoncles et des buccins,
prouvent que dans ce temps-là les dames aimaient

déjà, suivant la pittoresque expression de saint Fran-
cois de Sales, entendre le doux et amiable grillotis
des colliers et des pendants d'oreilles. Il est intéres-
sant de noter la présence de coquilles marines à cent
lieues de la Méditerranée et à deux cents lieues de
l'Océan. Pourtant il ne faut pas trop s'en étonner,
car les populations adonnées à la chasse, que rien ne
fixe au sol, sont éminemment nomades et parcourent
de vastes étendues de pays.

GROTTESDU Salève. – Après la station de Vei-

rier, les grottes du Salève présentent une suite chro-

nologique depuis la pierre polie jusqu'aux temps
historiques. Le mélange de plusieurs époques sur un
même point ne permet pas d'établir une classifica-
tion régulière; il faut se borner à la nomenclature
des localités explorées.

La grotte d'Aiguebelle, commune d'Etrembières,
fouillée par MM. Gosse, Thury et d'autres, recélait
des ossements, quelques os taillés en instruments et
des poteries très grossières.

Dans la cavernn des Faurc-Monnmjeurs sur le

Pas-de-l'Echelle commune de Monnetier-Mornex,
de nombreux débris de vases, appartenant à l'époquè
du bronze, ont été recueillis par M. Thioly.

Près de là est la grotte de la Gâte. En 1872 on y
a trouvé une pierre à broyer et une hache polie en

pierre, déposées au Musée de Genève.

chevrons de nos sergents, ou des additions indiquant
le nombre des grandes bêtes sauvages abattues par
le chasseur? Un autre bâton (fig. 20, Musée de

Genève) a des entailles analogues, et des creusures
autour de la perforation; sur la seconde face est gravé
un animal à museau pointu (fig. 21). Un autre bâ-
ton offre une bête à large queue, qu'on pourrait pren-
dre pour un castor

(fig. 22, id.) à côté, des traits
moins nettement traces semblent représenter l'ar-
rière-train d'un cheval.

M. Thioly a mis au jour, dans la grotte de Bossey,
que les paysans appellent caierns de l'Ours, des

fragments en terre grossière, munis d'anses non

évidées, et percés d'une ligne de trous sur le bord

supérieur; d'autres offrent une suite de creux (fig. 23,
Musée d'Annecy), ou une arête imprimée avec un

poinçon triangulaire (fig. 24, id.), ou un rebord à

impressions en pointe (fig. 25, id.) des fusaioles

jiû)T)lrr\\Ill\I)\lui!\wiJi\(I,I)))/vclui//Jl-
25

en terre cuite un péroné d'ours appointé, et d'au-
tres os travaillés en pointes et en spatules une
canine de chien avec trou de suspension, et une bu-
carde également percée une épingle en bronze
semblable à celles des stations lacustres (collection
Thioly). Nous n'avons pas à nous occuper ici des ob-

jets romains, comme épingles et aiguilles en os, po-
teries, monnaies impériales.

En fouillant les grottes de Collonges, dans un

groupe de rochers au-dessus du Coin, le même ex-

plorateur a fait les découvertes suivantes. Voûte à
Pillet poteries de l'âge du bronze. Voûte des
B iiirdons amas énorme de poteries très fragmen-
tées, semées de grains siliceux et offrant, soit une

ligne de creux obtenus par l'impression des doigts
(fig. 26 et 27, Musée d'Annecy), soit un cordon à
torsade (fig. 28, id.), ou une lignée de trous près
du bord (fig. 29, id.) anses pleines (fig. 30, id.);
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morceau de vase avec losanges en lamelles d'étain
comme ceux du lac du Bourget; fusaiole. Meules

plates, caillou à broyer, grain de collier en pierre,
pendeloque en pierre noire, petite hache en serpen-
tine polie. Pointes en os. Les objets en bronze sont
un ciseau, un ardillon de fibule et la moitié d'une

espèce de crotale (collection Thioly). Voûte à la
Fierre-P<.ate poteries épaisses. Voûte du Ser-

pent, au-dessus de la Tête de Sphinx pierre à

broyer et sa meule, nombreux débris de poterie, os

brisés enfin, des objets romains en bronze et en fer.
Au-dessus du Coin, commune de Collonges, trois

autres cavernes avaient été explorées dès 1861 par
MM. Grasset, Revon et Thury Caverne du Corps-
de-Garde, fragments de vases. – ire caverne du

par les rongeurs. Tous les os longs sont brisés dans le sens longitudinal, sans doute pour en extraire la
moelle ce qui porte d'autant plus facilement à le croire, c'est qu'un de ces éclats a été aminci et arrondi
aux deux bouts pour en faire une spatule (fig. 32, Musée d'An-

necy). Des charbons, des cendres étaient mêlés à des fragments
de vases épais, en terre brune et semée de grains de sable, carac-

téristiques de l'époque du bronze. On remarque parmi ces débris
des anses évidées, des bords de vases en terre grise ou noire

(fig. 33, id.), quelques-uns ayant une ligne de dépressions faites avec le doigt (fig. 34 et 35, id.). On voit

que les pauvres gens qui avaient installé sous cet abri leur cabane de branchages, demandaient déjà
à l'art industriel une distraction dans la monotonie de leur existence leurs ongles et des outils pointus
faisaient courir des ondulations capricieuses sur le bord de leurs humbles ustensiles.

Sphinx, un os travaillé, poteries, arcade orbitaire
de fœtus, crâne d'enfant sillonné par la dent des

rongeurs, ossements de cochon et de ruminants

(Musée d'Annecy). 2mecaverne du Sphinx, mor-
ceaux de vases. Au fond de cet emplacement est une
ouverture percée de main d'homme, communiquant
avec un chemin qui se terminait à la partie supé-
rieure de la montagne. Ces cavernes ont été ha-
bitées aussi à l'époque romaine, comme l'indique
une sonde de chirurgien (specillum) en bronze, un

style en os et des vases vernissés.
A Chavardon, à côté de la Tête de Sphinx, un

chemin facile à défendre est creusé dans le roc, avec
coulisseaux taillés verticalement, comme pour l'in-
troduction d'une porte.

LA PIRRA Barmira. Non loin de

Reignier, dans cette plaine des Ro-
cailles où les glaciers quaternaires ont
entassé par centaines des rochers qui
semblent être les restes de la défaite
des Géants, il existe sur la commune
de Scientrier, près du chemin entre les
hameaux de Crédo et de Porte, un
énorme bloc calcaire dont une partie
s'avance au levant sur un roc plat, de
manière à former un abri c'est la
Pirra Barmira, en français Pierre
de balme.

En 1871, MM. de Magny et Revon,

après avoir enlevé la couche de terre
et de concrétion calcaire, ont trouvé,
à 50 centimètres, des os et mâchoires
de sanglier, cerf, bœuf, veau, chèvre et
mouton. La plupart des os sont striés
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LA PIERRE
d'Angeroux. –
C'est un rocher
au sortir de la pe-
tite ville de La
Roche. Il est par-
tagé en deux par
une fissure. L'in-

tervalle, 2m,50, a
servi de refuge.
En juillet 1865
on y a trouvé un

bois de cerf et
trois andouillers

coupés pour en
faire des emmanchures (musée d'Annecy). A un mè-
tre au-dessus, mêlés à des cendres, gisaient quatre
squelettes d'adultes et plusieurs squelettès d'en-
fants l'un est un foetus de trois mois et un autre

paraît âgé de trois ans, d'après l'examen fait par
M. le docteur Andrevetan. Deux monnaies romai-

nes, l'une de Marianna, l'autre de Maximien, étaient

superposées aux ossements. Des blocs en équilibre
instable étant suspendus sur la couche de débris, les
ouvriers n'ont pas pu continuer les fouilles.

Dans cette contrée plusieurs anfractuosités ont
servi d'abris aux vivants et aux morts telle est
la Pierre du Villard, près de Saint-Sixt. J'y ai
recueilli une tête d'homme adulte, un crâne d'enfant,
des os longs humains, associés à des ossements de
cochon et de ruminants.

Vers la Corbière, sur la pente méridionale des

Voirons, près d'une ancienne carrière de grès, des
abris sous roche passent pour avoir été utilisés à
diverses époques.

GROTTESDU BASSINd'Annecy. – Les personnes
peu familiarisées avec la topographie de la Savoie
devront éviter de confondre Veirier, village suisse
et station du Salève dans la Haute-Savoie, avec le

village savoyard et la montagne de Veyrier, au bord
du lac d'Annecy. Cette dernière montagne est criblée
de cavernes qui ne paraissent pas devoir donner des
résultats bien brillants pour les études préhistori-
ques, étant presque privées de sol terreux. Je les ai

explorées en majeure partie, notamment la Bornale

des Sarrasins {Revu? savoisienne, juillet 1863),
la G) otte ogivale, la grotte du Pré- Vemet celle

qui porte le nom peu idéal de Chapeau de gendarme,
la g- otte de l'Ermite, habitée encore en plein xixe
siècle par un pieux troglodyte qui grimpait le long
d'un escalier de bois, fixé au roc vertical par des
consoles.

Les poteries les plus anciennes se rapportaient à

l'époque romaine. Quant aux foyers et aux ossements
de ruminants, il est difficile de leur assigner une
date.

Sur les parois verticales de presque toutes ces ca-
vernes j'ai remarqué des entailles rectangulaires,
larges de 10 à 15 centimètres, profondes de 3 à 8, et

placées les unes vis-à-vis des autres à des hauteurs

symétriques, par exemple de 2 en 2 mètres. Mon

imagination y avait élevé jadis un bel échafaudage
de planchers et de portes à coulisse, destinés à rendre
le logis plus confortable. M. de Mortillet me fit ob-

server que ces entailles étaient peut-être les supports
des poutrelles employées pour d'anciennes mines de
fer, à l'époque romaine ou au temps de l'invasion
sarrasine. Il signalait des exploitations analogues,
faites encore actuellement près de Ferrières, dans
la montagne de Mandallaz. Effectivement, en visitant
dans cette montagne la grotte du Château des fées,
j'ai dessiné aux étages supérieurs plusieurs rangées
horizontales qui peuvent avoir été disposées pour des

planchers volants. Cependant, à la Bornale des Sar-
rasins, les rainures verticales de l'entrée et celles

qui précèdent deux réduits achevés de main d'homme,
paraissent avoir été faites pour des clôtures. Il sera
bon de les comparer avec les coulisseaux de Cha-

vardon, au Salève, dont il a été parlé plus haut.
Une monnaie de Posthume a été découverte dans

la Bornale des Sarrasins. M. Serand y a recueilli
avec moi des cendres et des poteries vernissées.
Sous la Bornale et devant le Château des fées il
existe des ruines du moyen-âge.

Dans le roc de Chères, le Grand-Pertuis offre
aussi des entailles étagées.

A l'autre extrémité du roc, MM. Calloud, Serand
et moi avons fouillé minutieusement les grottes de

Menthon,,au bord du lac, qu'il ne faut pas confondre

non plus avec les célèbres grottes de Menton au bord
de la Méditerranée. Au milieu d'ossements sans in-

térêt, les restes les plus anciens étaient des tuiles
romaines.

Sur Perroix, le four du Gargué et le four de la
Pertuise ne m'ont offert aucun débris qui soit digne
d'être mentionné.

J'ai fait des recherches dans les deux grottes de

Duingt et n'ai rencontré que des briques romaines
et des os. L'année suivante, M. Gosse n'a pas été

plus heureux.

GROTTESdiverses. – La grotte de Mégevette
passe pour recéler dans ses profondeurs un amas de

très grands ossements. M. le docteur Thonion n'y a
découvert aucun vestige pouvant être attribué avec

certitude aux temps préhistoriques. Les archéologues
qui jouissent de grands loisirs et qui ne craignent
pas trop de revenir les mains vides, pourraient
tenter des recherches dans les grottes suivantes la

Diou, sur Thorens la danna à Gocrin, près de Ru-

rnilly la caverna dé Faya, aux Voirons la Grande-

Barme, sur Sévrier; la Bali^e-de-Thuy, la grotte
de Féternes, celle de la Balme, entre Cluses et

Magland la tanna des Fées, près de Vailly les

corridors des Fées, près du Tour, la barme des

Fées, dans la montagne de Sales la danna dé Fayes,

près de La Caille la grotte du Pissus, près de Sey-
thenex, etc. En s'aventurant dans les corridors in-

terminables de la grotte de Seythenex, M. Serand a

rencontré un autre amateur de recherches, mais
réduit à l'état de squelette et ayant à ses côtés une

lanterne, un panier et des lambeaux de vêtements.

Je n'ai nullement la prétention d'avoir épuisé les
recherches dans les grottes que j'ai déjà visitées. Il

est probable qu'en affectant une somme considérable

à un déblaiement complet, ceux qui ne redoutent pas
de payer 40 à 50 francs une hache ou un tesson,
tronveront un très léger dédommagement à leurs.

peines.
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voisienne, janvier 1868, et tirage in-12. Thioly,
L'époque du renne au pied du mont Salève, dans
Revue savoisienne, mars 1858, et tirage in-12, 1pl.

Alph. Favre, Station de l'homme de l'âge de la

pierre à Veirier, près de Genève, brochure in-12,
1868, tirée des Archives de la Bibliothèque uni-
verselle. Favre, Origine du silex employé au
Salève, dans Matériaux pour l'histoire primitive
de l'homme, mars 1868, p. 94. L. Rutimeyer,
Les ossements de la caverne de Veirier, dans Re-
vue savoisienne, avril 1868. Thioly, Documents
sur les époques du renne et de la pierre polie dans
les environs de Genève, 1869, brochure in-8°, ex-
traite du t. XV des Bulletins de l'Institut genevois,
fig. et 1 pl. H. Gosse dans Matériaux pour l'his-
toire primitive de l'homme, 1873, p. 352: station
de Veirier, avec 1 pl. M. Hippolyte Gosse, con-
servateur du Musée archéologique de Genève, prépare
une importante monographie dont il a bien voulu
me communiquer les premières planches, en partie
coloriées et lithographiées avec la plus grande exac-
titude. Cet ouvrage aura pour titre Station de l'âge
du renne à Veirier, Genève, in-4°. M. André
Perrin a résumé les découvertes faites au Salève
dans les Mémoires de l'Académie de Savoie, t. XI
de la 2e série, p. LXVI, et dans le t. XII, p. 6.

COLLECTIONS. Le musée de Genève et la collec-
tion Thioly, à Genève, sont riches en produits du
Salève. Le musée d'Annecy possède une série des
diverses grottes savoisiennes. Il faut consulter

également les musées de Saint-Germain-en-Laye, de

Chambéry et le cabinet de M. le professeur Alphonse
Favre à Genève. Louis REVON.

(A suivre.)

AUSUJETDESNOUVELLESOBSERVATIONSMETEOROLOGIQUES
FAITESA ANNECY

La Revu'e savoisienne commence aujourd'hui la

publication d'un bulletin météorologique et hydro-
métrique se rapportant au bassin d'Annecy et em-
brassant une période d'un mois. Les observations
sont faites au Jardin public de cette ville. Elles se
limitent pour le moment à la température, à la pluie,
.à l'évaporation et à la hauteur des eaux du lac

elles se complètoront, il y a lieu de l'espérer, et dans
un bref délai, par des observations sur le baro-
mètre, l'hygromètre et le régime des vents, de ma-
nière, en un mot, à permettre de caractériser le
climat d'Annecy avec toute la précision possible.
Tel qu'il est actuellement, nous devons déjà nous
féliciter que ce travail de patience ait été entrepris,
et nous croyons être l'interprète des lecteurs de la
Revue en adressant tous leurs remercîments aux

personnes qui en ont accepté la tâche.
Nous n'avons pas besoin de faire remarquer que

les observations dont il s'agit ici ne sont pas les pre-
mières qui se soient prises à Annecy. Plus d'une fois
les membres de l'Association Florimontane ont été
entretenus des importants recueils constitués dès le
siècle dernier par le docteur Despine, et plus récem-
ment par le chanoine Vaullet, recueils qui repré-
sentent â ce jour une série de près de cent années
d'observations. Il est également superflu d'ajouter
que les travaux du chanoine Vaullet sont loin d'être

suspendus, et que cet homme infatigable, tant qu'il
restera sur la brèche, ne cessera pas un seul jour
d'annoter avec le même soin et la même correction
les précieux registres par lui ouverts en 1830. Mais
chacun reconnaitra que des constatations faites sur
deux points différents, quoique dans une même loca-

lité, bien loin de se nuire, ne font que se fortifier et
se compléter. Dans un pays accidenté comme le

nôtre, les résultats enregistrés à l'hôpital seront-ils

toujours semblables à ceux du Jardin public ? Par
suite de la disposition du terrain, l'une des stations
n'est-elle pas plus abritée que l'autre contre certains

vents, et cela ne suffirait-il pas à expliquer quelques
différences et peut-être même dans l'abondance des

pluies ?
Puisque nous sommes sur ce sujet, nous croyons

faire plaisir à nos lecteurs en leur montrant les ré-
sultats déjà obtenus sur le régime des pluies par le
chanoine Vaullet. On se rappelle peut-être que dans
son étude sur le climat d'Annecy, M. Boltshauser
avait proposé la quantité de 903 millimètres pour
exprimer la hauteur de pluie qui tombe annuellement
dans notre ville. L'auteur, n'ayant pas d'observations
directes à sa disposition, avait déterminé cette quan-
tité par une moyenne entre Chambéry et Genève.
On va voir si ses présomptions se sont réalisées.
M. Vaullet a établi son pluviomètre en 1870, et il a
trouvé les quantités ci-après pour chacune des années
fliiivanfac •

1871, eau tombée 1m,030
1872, id. lm,464

1873, id. 1m,057
1874, id. 0m,928

Moyenne des quatre1 années lm.12O

Ainsi, la pluie est plus abondante à Annecy qu'à
Genève et qu'à Chambéry, ce qui tient sans doute à
son élévation au-dessus du niveau de la mer et à son

voisinage des montagnes. On a remarqué en effet que
la précipitation annuelle de l'eau de pluie augmente
avec l'altitude du pays, et que pour les districts de

plaines de l'Europe, par exemple, la moyenne serait
de 576 millimètres par année, tandis que pour les
districts montagneux elle est de lm,300.


